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e sujet du cuncours était : Le jour de sa o de J Nous voyou s avec plaisir u'un boi nombre d'es a ont été luseorge 1)1. danm Je cours du Panóe, et que Von se propose de publier très pro.
LaSociété Littéraire et Il:storiquetde Québec a pour eiibléme un helaiternent tine nouvelle livraison do Transactions ou leiores.

soleil levant sur un pay. que Yon défriche, et pour devîi "Nliter L'un des faits ls plus importants que nous trouyons consignós dans
in tucemî." ce rapport, est l'envoi qui a été fait de SaintI-alo I la Société, dun

Quoique IL nombrdeds Canad -Mauçais pi en fon:t actuelle- mllnmoiro inédit deML. Desmaa.éres de Séchelles sur Jaeques Cartier,
ient partie soit tiès restreint, e le eU eO pta aai coinulitil Il contient, assure-t-on, htioup de dails jusqu'ici incotnus sur

conent ue asîse.z forte proportion. Dans la chart royale qui lu la vi et lu- découvertes du célèbre navigateur. Nous espérons que
lut octroyée en 1S3 1, nous trouvons les nors stitva laJoseph hl Société so hú:era de publier un docunment aùssi important. Le
Bouclette, . S. M. louchette, Joseph loucher, lis Jérórne soustraire lonîgteinps a la curiosité si légitime de' tant t'écrivains
Denîers, Edlouardl Desbarats, ..e baats, lin ert d'teauviltl, qui soccupeni de notre histoire serait presque une cruauté.
F. X. Garneau. A. R, Ilnel, Joseph I lamnel, Vietor lialiîel, Piere
Laforce, Louis Lgueux, Pierre de Sales Laerrière, Josephli Légaré,
Charles lanet, Jlosephl Parent, Etienne harent, F. X. Perrault, J. s<><oet5rs t istoriqne de lonitlcll.
T. Perrault, Iléini Quirouet, Jospi Sinay J. T. Tchereau, J. R
Valliéree (le St. Réal et George Vanfeison Séance du 27 février 1861,

Les Transactionscontiennent Iesessais lisudevaut laSciété. Ot c 1 Rna.
trouve dans le premier volume t esai dlu juge ci hefs eweli, >ur
les lois du Ca ,discou d'inugurtin de la Societ.les itires de régie, M. le Président lut une dissertation
le :1 Yinai 1831,) des ;uticles sur la géotgie du Canada, par le Cai ur antorité qîue doit avoir l'onvraîîe du . Chrétien Lectercq,
taill tayliedi, le capitaine llonn ucaýtle et le lieutenait fladdeley itîtîl . 4 ta4 sscent de la Foy, c1 et fit voir qu'il ren-
sur notre conchyliologie;phr Nd. Shephard;sur tiatt baique, p éar fermle plusieurs erreurs listgue.
M. Sheplard et par M. l. Greene sur le territoire du Saguena Oit el nuiiite le Meéfioire du Principal Dansonsur l'e mplace-
par le célèbre Andrew Stuait; sur les Etrusques, les Tyrrhviicus et ment d'illoclelaga et les restes des inidigènies trouvés pros de la

es Tocanspr/ le iène ; et sur l'analogie qui exit entre les Molntagne, et oit communça Ii le discuter.
tiururs, les usages et les traditions des peuples sitiquie et lix Dans celte deeu.sior'est présentée cette question: Oit Jae-
des Sauvages tle lAmériqe, par le magor 31ercer. qies-Cartier ivait-il laissé ses barques ? Etait-ce au Pied-du-

Dans le second volume on renauïue deux esaien cranças, Courant, ou plus haut Cette disCusion fui remise à une autre
lPmn par M. Ainable lerthelot, sur un anlien cao n de brouze seance.
dcouvert à lentré de la rivière .lacques 'atir et latre par . le Présidlit présenta à la Sociétó copie de 3 lettres écrites
. Josepli Ferraur intitulé Plun raisonè dl'êduation géntérlIu par tuit des secrétaires dle la J ropagande aux R. R P. Pl. lécollets

le plus propre ; faire la iospêrité dIlas-Canada On tUe sur leurs miious du Canada
ncîtore dans ce Nolime une grdninaire huronne traduite dii lati

etcommuneinteo par le Ir. Wii ie, des notes sur deux hénntes ^
d'obscurité diîrte un Canada, e tobe 1785 et n juillet 1814,
par le juge ei chef Seivoîl, et un article sur la tcpogrnphie du pays C U 'T i n rý.
qui m'étend entre îe Lac liuiron et Ontaw.a, par A. 5h hirreof.

Les articles les plus reInarquables iti troisiîumîe volume, sont les ~
études sur la botniqule du. Can ada, par M. Shopliard, sur les îles Colisells
le la lagdetemo,.par le hîeutenant laddeley sur les phénomenus
du miragu dans leolfe S. Lauirent, par I. Kel; un essai Ne sème pas les unes après les autres les graines de plantes
sur les auteurs grecs qui ont parlé des peuples lypertîoréen , par qui ont en(relles de l'analogie ;épare-les au contraire autant que
M. Cochrani, sujet piour lequel uni prix. adjugé X Pateutr avait été tu pourras, parce que, à l'époque de la floraison, ces plantes con-
oilèrt par Sir Chîarle.s Grey, et tii autre essai sur lhistoire de la fondent leurs étammies. C'est ainsi que des espèces se trouvent
civilisatîn, par Anidrew Stuart. à la fin tellemet dépravées qu'utr finit par ne plus les reconnaîre.

Eitr'autres travaux, les trois livraisonts qui ont été publiées Aiisi tu le silnetas pas les titis prés des autres : le mais blanc et
conime partie du quatrième volume, çOnttiîtiteit un essai sur un le maïs jaune, des citrouilles et des nelons ; tu ie patteras pas
système général <Póducation pour le Canada, par le Dr. Wilkie, lion pItS les ttes près (les autres des betteraves champêtres et des
les notes sur la Côte dt alabrador, nar M. Robertsot, sur la Baie betteraves -à sucre, porte-graines etc.
îles EsquinIaux:, par A. Dvices, et tile très intéressaite étude stur Pour obtenir île grosses récoltes, il tne te sumfit pas le semer iu
Vile d'Anticosti, par M. Roche. vastes terrains. il faut surtout ulite ta terre soit bienu amendée, bien

Tous ces travaux ont été parfaitement appréciés à létranger, et labourée et que tu ne l'aies pas épuisée par ue nauvaise
les irtémoires le la Société sont nuz fréquemment eitâ tais les culture.
recueils littéraires et sciettifiqtes îl'Europe cil des ntats-Unis. Nos pére,, qui nue voulaient que d<li pain, ne pensaient qu' pro-

La Société occupa lontemripîs l'édifice connu ionls le tnoi do dîuire di blé, tine des plantes les plus élinisanteq et probablernent
Iilôtel le l'Union ; Ioîrsqti le siège du gotuvernement fut traIns- celle qui a la propriéte île salir le plus de terrain. Tu répareras
féré à Kitgtoi, on lui permit pour son e malheur, de s'installer pour ta part, le mal qîit'ls (),ut fait eti introduisant de nouvelles
dans lliôtel diu Parlement. Elle p -àsd:ir à cette époque une cutures, qui iiettront fà ta disposition de nouvelles substances ali-
bibliothèque d'cnivirnîu 3,000 volumes. Jout beacoup étalet mentairese en sipprimatnt la ruineuse jachère et ci formant des
rares et Wdun graude valeur. de, io;nicrit, précieux colpiés prairies artificielles.
à Paris, la collection île minóralogie et de géologie la plus eotn Ne sume pas trop épais; tir perdrais une partie île t setence
pIète qu'il y eût à cette époque dans le pays, un bel herbier cuita- les grains en seraient moins abondants. Ti devras pourtant semer
dien formé par Laiy Dalhousie, unue olie collection île ii sa plus druuîdanis les terres pauvres que dans les terres riches parce que
liîpe, uttecollection île coichiyliologie donnée par lord Durhain, tes plantes y viennent muoins fortes, couvrent muoins le sol et le pré-
quelq.ues tableaux et ptirhaits, un petit cabinet de plysiîue et le servent nois li hâle.
chimie, beaucoup de cutriosités diverses parmi lesquelles se tronvait Certaies plantes tirent leur nourriture des prenières couches
le faineux caton de brouzm que Iiier.lthelot iiieiait avoir ip- idut sol ; ce sont les plantes à racihes traçattes (iels tîute le blé,
partelu à Verrazanii, et enfin les restes duît rrtisé-mit zoologiie die J'avoine, l'orge, le seigle). Datitres s'enfonçant vont la chercher
Il. Chasse que lu législature avait iteluis, nais qui avait déjà à une plus on ioins grandle pofondeur ce sont les plantes a raci-
passé par tn premier Incendie:Tout cela à lexception des nia- ns pivotantes, (tels que les feveroles, le trèfle); Cotmme les pre-
inuscrits, que loil parvint ri sauver, de tilqiues medaills, et île mliières ne fatiguenut que la superficie, et les dernières, sirtont le
quehlues livres, fut conisutilné par lincendie ui parleinunt eti 1851. Toid, il est done Coiveiable que ti lefaes succéder les unes

On colçoIt iu'a1prés un pareil échec la Société ait quelque peine aux tires, an lien de semer dnouveau des plantes de umême
à recouvrer soit anieinie position. Le rapport diu conseil qpie nous tnture, qui auraiengt à vivre danîs une couiche îe terre déjà privée

Flvons sus les yu nous nontre cependanit qu'elle y travaille dl'ne grando partie de ses sucs Règle générale, une plante à
aveu activité. L président Meredit, et le secr'ólaire M. racine pillante dtoit succéder i une plamt à racines traçantes, et
lowon, sont îles hommes doés d'énergie et de persévérance, et Iio pluite à racines traçantes à une plantto à ricidie pivotante.

mous tie doutons moint qtuo leurs ellfrts tte soielt couroniiés île Choisis p'tIr le semter, dans chaquo variété, le grain qui est le
suiccè. Le Comité les documents historiquîes pour cett l aée se plus gros et le mieux nourri. Fais Cil sorte aussi que ta semence
coinpose di MM. G. il. Paribault, résdenut, IL S. Bouchette, soit bien netoo passe-la pour cela à un crible fait exprès, ponr la
Marsîdeii, N. île Montizatmbert, et Wilkie. pur fier les mautvaises grame.


